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Synopsis 



Printemps 1958. Rose Pamphyle, 21 ans, vit avec son pere, 

veuf bourru qui tient le bazar dun petit village normand. 

Elle doit epouser le fils du garagiste et est promise au 

destin dune femme au foyer docile et appliquee. 

Mais Rose ne veut pas de cette vie. 

Elle part pour Lisieux ou Louis Echard, 36 ans, patron 

charismatique dun cabinet d'assurance, cherche une 

secretaire. L'entretien d'embauche est un fiasco. 

Mais Rose a un don : elle tape a la machine a ecrire a une 

vitesse vertigineuse. Lajeune femme reveille malgre elle le 

sportif ambitieux qui sommeille en Louis. . . 

Si elle veut le poste, elle devra 

participer a des concours de vitesse dactylographique. 

Qu'importent les sacrifices quelle devra faire pour arriver 

au sommet, il s'improvise entraineur et decrete qu'il fera 

d'elle la fille la plus rapide du pays, voire du monde ! 

Et lamour du sport ne fait pas forcement bon menage 

avec l'amour tout court. . . 



Entretien avec 

Regis Roinsard 



C'est votre premier long metrage. Quel a ete 
votre parcours jusque-la ? 

J'ai toujours eu envie de raconter des choses en images etj'ai 
commence a photographier les gens qui etaient considered 
comme les plus etranges de mon lycee. A vrai direje devais un 
peu en faire partie, car je passais tout mon temps a enregistrer 
les films a la tele pour mieuxles dissequer ensuite. J'ai fait 
des etudes de cinema etje me suis ensuite frotte a tous les 
metiers : machino, decors, son etc. Je voulais me confronter 
a la realite technique de la fabrication dun film. Tres vite, j'ai 
tourne mon premier court metrage, puis trois autres et a 
partir du troisieme, j'ai realise des publicites, des clips et des 
documentaires musicaux pour des artistes comme Jean-Louis 
Murat, Jane Birkin, Luke.Toutes ces ceuvres de commande, je 
me les suis completement appropriees, mais en ayant toujours 
en tete l'idee de passer au long metrage. Et si j'ai sans doute 
pris mon temps, c'est parce que je tenais vraiment a tomber 
amoureux dune histoire. 

Comment avez-vous eu l'idee d'evoquer les 
concours de dactylo a travers une fiction ? 

En 2004, je suis tombe sur un documentaire autour de l'histoire 
de la machine a ecrire qui comportait une tres courte sequence 
sur les championnats de vitesse dactylo : ces trente petites 
secondes m'ont tellement fascine que j'en ai tout de suite percu 
le potentiel cinematographique et dramaturgique, j'ai done 
esquisse les premiers contours de l'intrigue. Ce monde de la 
machine a ecrire me semblaitfou Je trouvais incroyable que cela 
puisse devenir un sport etj'etais captive par le rapport homme/ 
machine. Au depart, je n'avais que lajeune championne, etle 
personnage masculin n'existait pas. Maisj'avais deja imagine 
quelle etait originaire dun petit village, etje lui avais donne un 
nom qui venait dune de mes grands-meres. II faut dire que, tout 
comme Rose, je viens dune petite ville en Normandie et que Paris, 
pour moi, representait la metropole inaccessible. 




A partir de la, comment vous etes-vous 
documente ? 

J'ai commence a enqueter sur le «sport» de la vitesse 
dactylographique et sur les ecoles qui enseignaient la 
steno et la dactylo. C'etait en 2004 et c'etait un travail 
difficile parce que toutes les ecoles etaient en train de 
disparaitre et que presque aucun document d'archive 
n'avait ete conserve. Sur Internet, je n'ai trouve que de 
courtes videos sur les concours de vitesse de dactylo. 
Parmi les documents les plus interessants, j'ai decouvert 
une photo dun championnat americain qui se deroulait 
dans une salle semblable a un velodrome devant des 
milliers de spectateurs. J'ai aussi deniche des elements 
de publicite Japy - les fabricants de machines a ecrire 
organisaient les concours de vitesse dactylo - qui 
recensaient des championnats regionaux etj'ai rencontre 
d'anciens champions et championnes de vitesse. lis m'ont 
tous raconte la pression mentale qu'ils avaient subie 
et les strategies de destabilisation par le regard entre 
adversaires, ce qui ma conforte dans l'idee que c'etait un 
vrai sport. Mais a ce stade, je ne savais pas du tout si le film 
prendrait le chemin dun drame ou dune comedie. 

Vous vous etes alors lance dans 1 ' ecriture ? 

Oui, avec l'idee d'adopter une tonalite qui n'appartiendrait 
qua moi. J'ai commence par ecrire un traitement dune 
trentaine de pages, ou j'ai cree les personnages gravitant 
autour de Rose, et avec un ami producteur de musique, 
Daniel Presley, grand fan de comedies americaines des 
annees 50, on a invente les personnages de Bob et de Marie. 
Du coup, on a decide decrire le scenario ensemble. C'est 
quelqu'un d'extremement exigeant avec un humour a la 
Woody Allen : on s'etait dit qu'on ecrirait les dialogues en 
anglais, et que j'en proposerais une adaptation en francais 
pour qu'il se produise une alchimie entre la comedie 
americaine et la «French touch» ! Ce que j'appreciais aussi, 
c'est que Daniel me faisait des reflexions pertinentes sur 
les dialogues et sur la musicalite du rythme. On a ecrit 
une premiere version, mais on nen etait satisfait qua 60%. 
On estimait notamment que l'arc psychologique de Rose 
etait trop simple. II se trouve que j'avais lu des scenarios de 
Romain Compingt, 26 ans, qui est fan de Britney Spears et 
de Marilyn Monroe. Et curieusement, je sentais chez lui une 
sensibilite particuliere qui pouvait etoffer la psychologie 



de Rose. J'ai alors fait appel a Romain et, trois semaines 
plus tard, il a rendu une version du script dont on etait 
contents a 85% ! Avec lui, l'histoire d'amour est devenue 
plus audacieuse. On s'est mis a retravailler a trois en se 
demandant si la collaboration pouvait fonctionner entre 
un jeune fan de stars dechues, un musicien americain et 
moi - ce qui n'etait pas evident ! 

A quel stade Alain Attal s 'est-il investi 
dans le pro jet ? 

II a ete le premier a le lire : on lui a donne le scenario un 
vendredi et le mardi suivant, il nous a dit qu'il voulait 
faire le film ! On s'est rencontre et on s'est tout de suite 
rendu compte que ma vision du film correspondait a la 
sienne. Ce qui est formidable, c'est qu'il fonctionne lui- 
meme comme un «entraineur» : il met les realisateurs en 
condition pour qu'ils donnent le meilleur d'eux-memes. 
Alain, c'est mon Louis Echard ! C'est aussi quelqu'un 
anime dune vraie folie et d'obsessions artistiques : il 
ma sans cesse pousse dans mes retranchements et 
encourage a avoir des doutes, et j'adore ca. Par ailleurs, 
c'est un tres grand cinephile et on partage des gouts 
et des references visuelles. Du coup, on a pu echanger 
sur des cineastes comme Nicholas Ray, ou Godard, qu'il 
connait sur le bout des doigts, ou encore sur les films en 
couleurs de Joseph Losey 

Le pro jet est-il aussi parti d'un desir 
d'evoquer la fin des annees 50 ? 

Il y avait aussi de cela, meme si je ne voulais surtout pas 
faire un film qui rende hommage a cette epoque. En fait, 
je suis fascine par les annees 50 sur le plan esthetique, 
musical, litteraire et cinematographique. D'ailleurs, j'aime 
aussi les films recents qui se deroulent dans cette periode, 
comme PLEASANTVILLE ou PEGGY SUE S'EST MARIEE, et 
je voulais que la mise en scene etle montage s'inscrivent 
dans une modernite. 

Qu'est-ce qui vous plait tant dans les 
annees 50 ? 

C'est un espacetemps tres particulier qui marque a la 
fois le debut de la societe de consommation pour les ados 



- avec la naissance du rock'n roll et revolution des codes 
vestimentaires - et les balbutiements de l'entertainment 
et du sponsoring dans le sport. C'est aussi la periode des 
Trente Glorieuses, ou il riy avait presque pas de chomage et 
ou l'avenir semblait rose, meme si la situation mondiale etait 
plus sombre qu'on ne voulait la voir. Car c'est une decennie 
etrange ou les gens, qui sortaient de la guerre, preferaient 
ne pas affronter les evenements dramatiques qui se 
deroulaient dans le monde. Ce nest qua partir de la decennie 
suivante qu'ils devront y faire face. 

C'est aussi un tournant sur le plan 
sociologique et culturel. 

Oui, parce que les annees 1958-59 precedent immediatement 
le debut de {emancipation des femmes. Deux ou trois 
ans plus tard, les jupes se raccourcissent et les femmes 
se positionnent differemment dans le monde du travail. 
Jaime bien cette epoque car c'est un moment charniere qui 
annonce les soixante ans a venir. C'est aussi vrai du point 
de vue de la mode : par exemple, on continue aujourd'hui a 
porter les modeles emblematiques de Ray-Ban. 
De meme, c'est une periode obnubilee par la vitesse : on 
multiplie les records de vitesse en voiture et on developpe 
les premiers avions supersoniques. La recherche de la 
vitesse, qui caracterise les annees 50, me touche d'autant 
plus qu'on reste encore dans cette quete effrenee a notre 
epoque. 

Que lies etaient vos intentions pour le style 
visuel ? 

On a travaille la direction artistique de maniere 
peripherique : on voulait recreer les annees 50 en melant 
le documentaire, le cinema de l'epoque que j'aime, et en 
particulier les films americains, et le fantasme que les gens 
ont de cette periode. Tout ce qui touche aux protagonistes 
s'inspire du cinema et du fantasme, en s'appuyant sur les 
codes de cineastes comme Billy Wilder ou Douglas Sirk, et 
plus on s'eloigne du cercle des personnages principaux, plus 
on se rapproche dune vision documentaire. Les seconds 
roles et les figurants, par exemple, sont ancres dans une 
vision realiste car on voulait qu'ils aient des silhouettes et 
des physionomies de l'epoque. 



Et les couleurs ? 

On a consulte beaucoup de publicites americaines et 
francaises des annees 50 et on a visionne la plupart des 
films en couleurs qui avaient ete tournes a l'epoque en 
France. Ce n'etait pas evident car on tournait en France 
encore essentiellement en noir et blanc et les rares films en 
couleurs etaient eux-memes des films d'epoque realises en 
studios ! LE BALLON ROUGE ou ZAZIE DANS LE METRO nous 
ont servi de sources d'inspiration. Mais on a un peu triche 
puisqu'on a aussi vu les films en couleurs de la Nouvelle 
Vague, comme UNE FEMME EST UNE FEMME de Godard. 

Vous aviez des references autres que 
cinematographiques ? 

On avait un ouvrage de reference dun illustrateur, Alex 
Steinweiss, qui a concu pas mal de pochettes de disques 
a l'epoque. II y avait dans son travail toute la gamme 
chromatique - que ce soit pour les costumes ou les decors 
- qui nous a servi pour l'ensemble du film. J'ai aussi fourni 
plusieurs references de designers et de stylistes de la 
periode a toute l'equipe artistique : je tenais a ce que le film 
exprime ma propre vision esthetique des annees 50. 
Le plus difficile, c'etait de faire croire au spectateur que 
les exterieurs sont ceux des annees 50. Du coup, on a 
consulte des images d'archives en couleurs pour coller a 
la desaturation de la periode. Et on s'est apercu que, par 
exemple, les voitures etaient toujours monochromes parce 
qua l'epoque les couleurs de carrosseries n'etaient pas 
encore industrialisees ou reservees a une clientele aisee. 
On a done opte pour une desaturation des couleurs en 
conservant des dominantes de rouge, de vert et de bleu. 
Car je voulais que l'ceil soit sans cesse sollicite. 

On songe parfois a Jacques Demy. C'etait 
aussi une reference visuelle pour vous ? 

Absolument ! J'adore les histoires qui semblent assez roses 
en apparence, mais qui ne le sont pas tant que ca au fond : 
c'est sans doute ce qui rattache POPULAIRE a un conte 
de fee. Et chez Demy, s'il y a parfois un happy end, il faut 
aussi savoir deceler l'ironie entre les lignes. Demy utilise 
la magie et l'illusion pour glisser un message plus profond 
qu'il nen a lair. J'aime PEAU DANE par-dessus tout, meme 
si LES PARAPLUIES DE CHERBOURG a aussi ete une source 
d'inspiration. 
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Ceci dit, POPULAIRE, pour moi, est aussi un film de cape 
et d'epee ! La sequence finale s'inspire de SCARAMOUCHE 
de George Sydney : quand Louis debarque a New York, 
on est presque dans un combat de cape et d'epee ou de 
gladiateurs. 

Pourquoi avez-vous glisse un clin d'oeil a VERTIGO ? 

Au depart, ce n'etait pas delibere : les dominantes rouge et 
bleu me viennent de LA VENUS AU VISON de Daniel Mann, 
ou un couple adultere va dans un motel. On a ensuite 
regarde UNE FEMME EST UNE FEMME qui comporte 
egalement une scene dans les rouge et bleu. Je me suis 
done inspire dune vision fantasmatique d'Hitchcock qui a 
impregne d'autres realisateurs. J'enjoue bien entendu car, 
lorsque Deborah Francois sort de la salle de bain, j'ai eu 
l'impression de voir surgir Kim Novak. Pour la musique, on 
a fait ecouter la partition de VERTIGO a mon compositeur, 
et e'est devenu impossible pour lui de sen eloigner. 

Comment avez-vous elabore les personnages ? 

Quand j'ai ecrit le role de Rose au depart, e'etait en 
pensant a toutes ces femmes qui, dans les annees 50, 
voulaient s'emanciper, et notamment a ma mere : elle 
etait agricultrice avec ses parents et les a quittes pour 
travailler dans une plus grande ville. Elle a rencontre mon 
pere, directeur dune compagnie d'assurance, qui etait 
plus proche dun medecin de campagne dans son rapport 
aux gens que de ce quest un assureur aujourd'hui. II avait 
un role de catalyseur avec ses clients et, dune certaine 
maniere, avec ma mere qu'il a aidee a s'affranchir et a 
devenir libre. Quand je suis ne, ma mere a fait la meme 
chose avec mon pere : elle est devenue «coach» pour lui 
au moment ou il a pris sa retraite. Jaime bien ce rapport 
d'entraide entre les etres. Dans POPULAIRE, Rose est aidee 
par Louis qui a des velleites d'entraineur pour elle, et 
progressivement, les rapports vont s'inverser. J'ai pense 
trouver un equilibre dans ce lien entre des personnages 
qui, tour a tour, deviennent des catalyseurs les uns pour 
les autres. D'ailleurs, je repetais sans cesse a mon equipe : 
«Vous etes a la fois des coachs et des sportifs». J'ai toujours 
ete passionne par le sport et aime les personnages 
d'entraineurs. 



Parlez-moi du choix des comediens... 

Je souhaitais reunir un casting ou chacun apporte sa 
propre singularity, comme un chef d'orchestre qui choisit 
des musiciens qui se repondent et s'accordent. Un peu a 
la maniere de Tim Burton qui mele des acteurs celebres a 
des comediens plus confidentiels et a des gens de theatre. 
Je n'ai rien lache sur le casting car il fallait que tous les 
personnages soient tres incarnes. D'ou le fait que mes 
acteurs viennent d'horizons divers. 
Romain Duris s'est impose tout de suite car son sens 
du rythme et de la comedie m'impressionne. Il s'est 
enormement investi dans le personnage : il a demande 
qu'on reecrive certaines parties du scenario pour 
approfondir le role, et il a mene sa propre enquete sur le 
contexte du film : il a meme rencontre un entraineur de 
football qui lui a explique en quoi consistait son metier. 
Romain cherche sans cesse et, a un moment donne, il en 
sait plus sur son personnage que vous. Ce que j'aime chez 
Romain, e'est que, comme Louis, il est assez mysterieux : 
il ne dit pas grand-chose de lui. Ce sont des choses qui me 
nourrissent et qui fascinent ses partenaires. 

Et pour Rose Pamphyle ? 

Au depart, avec Alain Attal, on s'etait dit qu'on prendrait 
une actrice meconnue du grand public. Mais au moment 
de faire le casting, on a decide de ne pas se fixer de limites. 
On a auditionne environ 150 comediennes et apprenties 
comediennes, et Deborah a ete l'evidence pour tout le 
monde. Elle mele une vraie fragilite et une etourderie 
touchante qui peut evoluer vers quelque chose de 
glamour - et e'est exactement ce qu'on recherchait pour 
Rose, cette fille qui sort de sa campagne et qui devient 
une star. Et quand Deborah a fait ses premiers essais, ce 
qui ma sidere, e'est quelle a vraiment rougi ! C'etait Rose 
Pamphyle ! Il fallait qu'on puisse coller la photo de Rose 
Pamphyle a cote de celles de stars de l'epoque sans que 
ca choque, pour quelle devienne une nouvelle egerie. Je 
voulais «trembler» en voyant Rose Pamphyle. 
Ce que j'aime chez Deborah, e'est son cote tres 
independant et son caractere bien trempe. D'ailleurs, on 
s'est totalement retrouves dans les enjeux qui se posent 
pour nous deux avec POPULAIRE : e'est la premiere fois, 
dans nos parcours a tous les deux, qu'on a la chance 
de travailler sur un gros film sur lequel on a beaucoup 
mise... 



Comment l'avez-vous dirigee ? 

J'ai parfois ete une sorte de «Louis Echard» avec elle, 
surtout sur son entrainement de vitesse dactylo, et puis 
c'est Romain, qui incarne son «coach», qui a naturellement 
pris ma place : il est meme alle a Liege pour la voir 
s'entrainer et taper a dix doigts sur le clavier. Pour le role, 
j'ai demande a Deborah de voir des comedies de Billy 
Wilder, avec Audrey Hepburn et Shirley MacLaine, mais 
je voulais aussi quelle aille vers Marilyn Monroe. Je lui ai 
donne pas mal d'iconographies de lepoque pour quelle 
comprenne les postures des femmes dans les annees 50, 
que ce soit leur maniere de s'embrasser, de se tenir dans 
un canape, de se lever etc. Deborah nest jamais dans le 
mimetisme : elle s'impregne de tout ce qu'on lui donne tout 
en reinterpretant cette matiere et en reussissant a lacher 
prise totalement. Seule sa coiffure, avec sa queue de cheval, 
est une influence directe dAudrey Hepburn : du coup, on a 
colle un poster de la star sur un mur de sa chambre. 

Comment avez-vous eu 1 ' idee de confier le 
role de Marie a Berenice Bejo ? 

Je l'ai veritablement decouverte grace a THE ARTIST : 
elle ma particulierement touche lorsqu'elle s'empare du 
manteau de Jean Dujardin dans sa loge. J'ai compris toute 
la sensibilite dont il fallait faire preuve pour reussir une 
telle scene. Je recherchais aussi une beaute imparable, celle 
qu'on a tous admiree chez les plus jolies filles du lycee. Et 
qu'on puisse croire a une histoire d'amour entre Romain 
et elle : entre lui et sa fiancee ideale. Meme si Louis est 
totalement amoureux transi de Rose, et si Marie est mariee 
a Bob, Louis et Marie sont eternellement lies l'un a l'autre. 
Je savais egalement quelle serait capable de jouer une mere 
de famille qui se satisfait de ce role-la, sans etre dupe de 
la position des femmes dans la societe de lepoque. Quand 
on a fait une premiere lecture avec Berenice et Romain, lui 
etaitbouche bee : il percevait chez elle ce cote maternel 
et rassurant et son cote avant-gardiste et sexy. Comme en 
temoigne sa coupe de cheveux mi-longs, c'est une femme 
moderne : elle est deja dans les annees 60. 

Pourquoi avez-vous fait du copain de Louis 
Echard un Americain ? 

Dans les annees 50, les Francais fantasmaient sur les EtatsUnis. 
Je voulais qu'avec un personnage americain, on puisse incarner 



le passage de la societe de consommation a une societe de 
[entertainment en France. Et grace au personnage de Bob - et 
a Shaun Benson qui l'interprete -je pouvais souligner le cote 
comedie musicale du film car il me fait penser a Gene Kelly. 

Comment avez-vous choisi les musiques 
preexistantes ? 

Tout d'abord, je ne me suis pas strictement fixe sur l'annee 
ou se deroule l'intrigue : j'ai prefere me laisser une marge 
d'environ trois ans avant et apres 1958. Chez les Americains, 
j'adore la lounge music etla varietejazz de musiciens 
comme Les Baxter ou Martin Denny etje suis aussi 
passionne par tous ces compositeurs des annees 50 qui ont 
ecrit pour Sinatra et d'autres crooners. Je voulais utiliser 
cette musique-la, mais aussi des chansons francaises de 
lepoque. Or, dans la France de l'apres-guerre, ce sont des 
chanteurs comme Montand, Ferre, Brassens etPiaf qui 
dominent, etje ne trouvais done pas l'equivalent de cette 
varietejazz americaine. Et puis, j'ai decouvert des artistes 
meconnus comme Jack Ary qui dirigeait un orchestre de 
tchatcha et de mambo. Il a sorti une vingtaine de 45 tours 
et j'ai ainsi deniche «Le tchatcha de la secretaire^ 

Et la musique originale ? 

Je me suis rendu compte que j'en avais besoin parce 
que la musique preexistante ne me suffisait pas. J'ai fait 
appel a Rob, qui travaille avec le groupe Phoenix et qui 
est tres fort sur la melodie, et a Emmanuel d'Orlando, et 
ils ont compose ensemble une musique qui apporte une 
grande force emotionnelle au film. Je me suis toujours 
dit que s'il fallait aller vers le melo, j'irais vers le melo ! 
Pourl'enregistrementje me suis inspire des methodes 
des annees 50-60, notamment pour le positionnement 
des micros. D'ailleurs, on a enregistre en France et ces 
musiciens qui ontl'habitude de jouer de l'opera etaient 
ravis de gouter a la pop en regardant des images du 
film. Au final, la bandeson se rapproche dune comedie 
musicale et j'en suis ravi car, s'il y a bien deux cineastes 
que j'adore pour leur sens du rythme et de la tonalite, c'est 
Stanley Donen et Bob Fosse. 
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Entretien avec 

Romain Duris 



Comment etes-vous arrive sur ce pro jet ? 

Grace a Regis bien sur ! Car je sais qu'il a tout de suite dit a Alain Attal, 
le producteur du film, qu'il adorerait me confier le role de Louis 
Echard : ce patron dun petit cabinet dassurance en Normandie. 
Et tout s'est enchaine tres vite : ils ont contacte mon agent David 
Vatinet et m'ont envoye le scenario avant qu'on se rencontre. 

Qu'est-ce qui vous a seduit dans ce scenario ? 

Quandje l'ai recuj'etais totalement plonge dans «La nuit juste 
avant les forets», la piece que mettait en scene Patrice Chereau. 
Depuis un an, j'avais refuse toutes les propositions qu'on m'avait 
faites car rien ne m'emballait. Et la, j'ai tout de suite accroche a 
l'originalite de ce qu'avait imagine Regis : une jeune secretaire qui 
va devenir championne du monde de Vitesse dactylographique. 
J'aimais aussi l'idee de me retrouver a jouer un personnage 
appartenant a la generation de mon grand-pere et l'aspect 
etrange et mysterieux qui se degageait de celui-ci. Jusque la, 
Louis a toujours ete numero deux dans son existence. Dans sa 
vie personnelle comme professionnelle puisque son metier nest 
pas, sur le papier, le plus chevaleresque de tous. Et voila que, tout 
a coup, il se prend de passion pour cette secretaire dont il veut 
faire une championne. Il devient coach comme dans ROCKY ! Je 
trouve le parcours de ce personnage extremementtouchant, 
jusque dans sa maniere de s'effacer devant cette jeune femme 
pour la propulser au sommet. Il me paraissait evident que ce 
Louis Echard serait passionnant a interpreter Et la rencontre 
avec Regis n'a fait que renforcer mon envie de l'incarner En 
l'ecoutant parler avec enthousiasme et precision de son scenario 
et en le voyant aussi a l'ecoute done pret au dialogue, j'etais 
definitivement convaincu. 

Comment avez-vous travaille pour creer le 
personnage ? 

Regis ma tout d'abord montre des journaux avec des photos 
depoque dont il s'etait inspire pour creer l'univers de son film. 
Mais il ma aussi demande de revoir des films de Douglas Sirk, 
Howard Hawks, Billy Wilder ou encore le ELLE ET LUI de Leo 
McCarey Tout cela ma aide a me familiariser avec le ton des 
voix et la maniere de se tenir et de se mouvoir de l'epoque. Mais 




Regis comme moi ne perdions pas de vue que ces references 
etaient americaines, alors que POPULAIRE s'inscrit 
pleinement dans une culture francaise. J'ai done regarde 
en parallele des films francais de ces annees 1958T959, dans 
lesquelles s'inscrit l'intrigue de POPULAIRE : LES TRICHEURS 
de Marcel Carne, LES COUSINS et LE BEAU SERGE de Claude 
Chabrol. . . Ceux-ci m'ont permis de voir en detail les codes 
des jeunes de l'epoque, tant dans les vetements que dans 
les techniques de drague mais aussi les differences entre 
les codes parisiens et provinciaux. Tous ces elements m'ont 
donne une base ideale pour creer Louis. 

Comment def iniriez-vous ce Louis ? 

C'est un assureur modeste mais a qui les gens confient leur 
argent. L'inverse dun arnaqueur, quelqu'un qui inspire une 
confiance immediate quand on le voit. Un homme charmant 
mais pas roublard. Et c'est d'ailleurs sans doute la raison 
pour laquelle il a vu lui echapper, quelques annees plus tot, 
Marie (Berenice Bejo), la femme qu'il aimait : il est totalement 
incapable de promettre plus qu'il peut tenir sur le moment. 
Mais Louis est aussi un homme complexe d'etre l'eternel 
second, que ce soit dans le sport, auxyeux de son pere ou 
dans le cceur de Marie. Ce nest pas un heros mais un homme 
avec une frustration interieure qui transfere toute son 
ambition sur Rose, dont il veut faire une championne. 

A votre avis, pourquoi s ' attache-t-il 
autant a Rose ? 

Il est charme par son culot et son ambition. Quand Rose 
veut quelque chose, elle finit toujours, dune maniere 
ou dune autre, par l'obtenir. II percoit done tres vite son 
potentiel de championne. Elle allume quelque chose en lui 
mais il s'empeche de tomber amoureux d'elle. Et puis, en 
passant du temps avec elle, en la coachant, il realise peu 
a peu quelle est en train de realiser quelque chose qu'il 
aurait pu faire, lui. Et il se projette en elle. C'est en faisant 
du chemin avec Rose qu'il arrive a faire une croix sur Marie 
et s'autorise a aimer a nouveau. Mais pour cela, il doit aussi 
guerir de la souffrance d'etre un eternel second. Rose est, 
en quelque sorte, un baume pour toutes ses douleurs 
passees meme s'il lui faudra du temps pour l'admettre. 

Devenir coach a l'ecran vous a demande une 
preparation particuliere ? 

Avec Regis, je suis alle a la rencontre de Regis Brouard, qui 
etait alors l'entraineur du club de foot de Quevilly II avait deja 
cree l'exploit en amenant cette «petite» equipe de National 



jusqu'aux demi-finales de la Coupe de France. Et il a recidive, 
depuis, en atteignantla finale. J'ai done pu observer en details 
comment il parlait a son equipe, les mots qu'il choisissait de 
mettre en avant dans le vestiaire, son action au jour le jour. En 
fait, tout est question d'autorite. Il faut savoir a quel moment 
on peut etre tres f roid avec ceux qu'on coache pour doper leur 
motivation etjusqu'ou on peut aller sans briser leur confiance 
en eux. Comment creer une emulation sans ecraser personne. 
C'est une mecanique de precision fascinante a observer. 

On dit souvent que 1' habit fait le role. Est- 
ce que ce f ut votre cas quand vous vous etes 
glisse dans les costumes du personnage ? 

Oui car le travail de la chef costumiere Charlotte David 
etait la aussi dune precision rare ! Charlotte nest pas une 
neophyte : elle a notamment cree les costumes d'OSS 117. Je 
suis done arrive tres en confiance etje n'ai pas ete decu. Tous 
les costumes ont ete faits sur mesure avec une attention 
pretee aux moindres details. C'est un atout essentiel avant 
d'entamer un film. Car, tres en amont du tournage, j'ai eu 
l'occasion de venir faire des essayages. J'ai done ressenti tres 
tot la maniere dont les differents costumes se dessinaient 
sur moi. Deux mois avant le premier clapje baignais deja 
physiquement dans le personnage. 

Vous avez repete avant le tournage ? 

On a fait une simple lecture avec tous les comediens. Mais, 
auparavant, j'avais fait pas mal d'essais avec Deborah. Le 
casting pour trouver l'interprete de Rose a, en effet, ete 
assez long. Mais a chaque nouveau tour d'audition, Deborah 
revenait ! Elle s'est magnifiquement pretee au jeu. Et ces 
moments m'ont aussi enormement servi. Car la encore, ils m'ont 
permis de progresser dans la connaissance de mon personnage. 
Mais aussi de voir comment Regis dirige ses comediens. 

Diriez-vous done que c'est un personnage 
que vous avez trouve assez rapidement ? 

J'ai eu assez vite en tete sa posture et sa facon de se 
comporter. Mais son interiorite a ete plus longue a 
se dessiner. Car, tout au long du film, Louis ne doit 
apparaitre ni franchement sympathique, ni totalement 
antipathique. Mais se devoiler petit a petit sans forcer le 
trait. Et j'ai ete guide par un sentiment : la pudeur. Mais, 
la encore, tout est question d'equilibre car je craignais 
qu'aller vers trop de pudeur dans les sentiments empeche 
l'emotion du spectateur de se developper. 




Comment s'est passee votre collaboration 
avec Deborah Frangois ? 

Je me suis regale. Deborah est une actrice assez technique, 
dans le bon sens du terme. Faire evoluer les scenes ensemble 
se fait done tres aisement. II n'y a pas le moindre blocage 
chez elle. C'etait extremement agreable de sentir la 
complicity entre nous se creer tout naturellement. 

Et qu'est-ce qui vous a seduit chez Regis 
Roinsard realisateur ? 

Regis laisse beaucoup de liberte mais, des qu'il sent que vous 
allez trop loin, il sait intervenir au moment adequat pour 
vous recadrer sans vous briser les ailes. Je me souviens par 
exemple du tournage des scenes ou mon personnage regarde 
les championnats de dactylographie et vit ces moments 
dans une totale surexcitation. Or Jen faisais parfois trop et 
Regis savait a chaque fois venir me voir pour m'expliquer tres 
clairement comment rester dans la ligne plus virile et plus 
concentree du personnage. Et me rappeler de ne pas oublier 
a quel point ces moments sont graves et essentiels pour lui. 
Regis sait regarder ses comediens. Mais j'ai aussi tres vite 
compris a quel point ce film lui tenait a cceur II est provincial 
comme les personnages de POPULAIRE. Etle theme de la 
reconnaissance qui est au centre de ce long metrage lui est 
tres cher. Sans compter le fait que son grand-pere ait ete un 
membre actif de la Resistance comme mon personnage. II 
s'identifiait d'ailleurs beaucoup a Louis. Etje peux vous assurer 
que, comme acteur, e'est tres beau de voir un realisateur 
avec la larme a l'ceil quand on joue certaines scenes. Qa vous 
porte. Regis a du cceur et de lame. Et il n'hesite pas a mettre 
de l'intime dans ce qu'il raconte. Il a aussi et ennn ce talent 
essentiel de savoir parfaitement s'entourer. A commencer 
par Alain Attal, un grand producteur enthousiaste qui sait 
que, pour qu'un tel film existe et prenne sa pleine mesure, il 
faut mettre pas mal d'argent dans certains postes. Mais aussi 
tous les chefs de poste : les costumes, Guillaume Schiffman a 
la lumiere, le son. . . Etj'ai vu que tous sans exception ont ete 
touches par la maniere dont Regis aimait son film, respectait 
les gens et avait envie de mener sa barque a bon port avec eux. 

Il y a dans le film une scene memorable qui 
revele beaucoup de votre personnage : celle 
du repas de Noel ou Rose rencontre de maniere 
impromptue votre famille. Cette scene se 
revele un grand moment de comedie a 1'ecran. 
Etait-elle aussi jouissive a jouer ? 

Honnetement, ce nest pas tres complique de se 
mettre dans la peau dun fils qui a des problemes de 
communication avec son pere ! Rares sont ceux qui n'ont 



jamais vecu une telle situation. Pour le reste, comme 
cette scene etait brillamment ecriteje ne redoutais 
qu'une chose : qu'Eddy Mitchell paraisse trop cool ! 
Car il me paraissait essentiel qu'on sente d'emblee son 
autorite paternelle sur Louis. Cette autorite de l'epoque 
qui apparait, avec notre regard d'aujourd'hui, assez 
brutale... etvraimenttres eloignee de ce qu'Eddy degage 
spontanement ! Mais mes doutes se sont envoles des la 
premiere prise. Eddy a su parfaitement montrer cette 
facade rude qu'on lui connait peu. Et il faut attendre le OK 
de son personnage a la fin de la scene pour que tout le 
monde respire et que Rose soit acceptee dans la famille. 
En attendant, tout le monde retient son souffle. 

Qu'est ce qui vous est apparu le plus 
complexe dans toute cette aventure ? 

Je redoutais le moment ou mon personnage decide de 
laisser Rose voler de ses propres ailes avant la finale de 
New-York. Cet instant ou alors qu'il arrive a ses fins - Rose 
est championne de France et l'aime -, il choisit de partir. Il 
fallait faire tres attention a ce que le public ne lache pas 
Louis a ce moment-la. Il ne s'agissait pas de tout expliquer 
mais de trouver le bon dosage pour que ce moment 
soit a la fois mysterieux et emouvant. Or, il ny avait rien 
d'evident a integrer les problemes de mon personnage 
a cette comedie rythmee menee dans les pas «sportifs» 
dune championne sur laquelle deja se greffe une histoire 
d'amour. Mais, a l'inverse, si on ne s'appesantissait 
pas assez, on risquait soit de casser la dynamique de 
l'ensemble, soit d'empecher toute forme d'empathie 
envers Louis. Mais je crois qu'on a reussi sans affaiblir ce 
qui constitue la colonne vertebrale du film : le parcours de 
Rose. 

Est-ce que le film termine est tres proche 
de 1 ' image que vous en aviez ? 

Il est encore plus beau ! Car il etait impossible de se 
rendre compte avec precision de la lumiere de Guillaume 
Schiffman en regardant 1'ecran de contrdle sur le plateau. 
Regis a reussi un film enleve, a la fois tres efficace et 
extremement fin. Et surtout un vrai film personnel et pas 
«a la maniere de». 



Entretien avec 

Deborah Frangois 



Qu'est-ce qui vous a plu chez Rose Pamphyle, 
votre personnage ? 

Ce role est un cadeau pour une comedienne ! Des ma premiere 
lecture j'ai decele son potentiel et sa sincerity et elle ma 
enormement touchee. II y avait chez elle de la sensibilite, du 
rire, de la colere, et toute une palette demotions formidables a 
jouer C'est pour cela qu'on etait plusieurs comediennes a tenter 
notre chance. Je voulais tellement obtenir ce role queje me suis 
accrochee comme une folle ! Et quand j'ai rencontre Regis la 
premiere fois, je me suis presentee en lui disant : «Bonjour, Rose 
Pamphyle, avec un «y»». Ca la fait rire ! 

Comment l'avez-vous convaincu ? 

On etait tres en phase, avec Regis, car Rose nous touche tous 
les deux et nous ressemble a plusieurs egards. Je pense que 
lorsqu'il ma rencontree, il a compris que l'enjeu, pour moi, allait 
etre similaire au sien et que, dans mon regard, il y avait un 
message qui disait «Prends-moi». Pour le convaincrej'aijoue la 
premiere scene de rencontre avec Louis Je men souviendrai 
toujours parce queje l'ai repetee un nombre incalculable de fois 
! Mais au final, ma vision du personnage etait assez proche de 
l'interpretation que j'en ai donnee dans le film. 

Aviez-vous entendu parler des competitions de 
dactylos ? 

Pas du tout. Au depart je pensais meme que cetait une invention 
de Regis et, du coup je n'ai pas cherche a en savoir plus. Quand il ma 
dit que ces competitions avaient vraiment existe, il ma inondee de 
documents ! Je me souviens surtout dun authentique championnat 
de dactylos filme. C'est un document aussi rare qu'impressionnant. 
Il ma aussi donne des manuels de methodes dactylographiques et 
de changement de feuille, et une video dune secretaire de la Marine 
americaine qui montre comment effectuer un changement de 
feuille en trois mouvements ! C'est siderant de rapidite ! Par ailleurs j'ai 
consulte des documentaires sur lesjeunes de l'epoque, des coupures 
de journaux, et un tres grand nombre d'illustrations. Etj'ai vu ou revu 




plusieurs films avec Audrey Hepburn - dont on s'est un peu inspire 
pour le personnage de Rose - comme SABRINA, ARIANE, DROLE DE 
FRIMOUSSE etMYFAIRLADY 

Vous etes-vous beaucoup entrainee a la 
dactylographie ? 

Je my suis consacree deux a trois heures par jour pendant 
trois mois dans la phase de preparation, et ensuite pendant 
le tournage, mais pas tous les jours. Lorsque je devais taper 
a la machine pour une scene je ne m'entrainais pas le soir, 
parce quej'avais peur de me faire mal. Au debut, d'ailleurs, 
j'ai failli avoir un «Dactylo Elbow» car ce nest pas une posture 
naturelle et les touches des machines a ecrire sont difficiles 
a enfoncer C'est un geste a prendre assez particulier Le fait 
dutiliser l'auriculaire etait d'autant plus complique pour moi 
queje n'avais l'habitude de taper avec tous les doigts. Et des 
qu'il y avait une faute de f rappe, il fallait recommencer a zero. 

Peut-on dire que l'epoque ou se deroule le film 
marque le tout debut de 1' emancipation des femmes ? 

Oui, et c'est ce qu'incarnent les deux personnages 
feminins : Rose, qui vient de sa province, a un style tres 
annees 50, tandis que Marie, qui habite en ville et qui a 
plus d'argent, a un style debut 60 avec ses bandeaux, ses 
petits gilets, et ses pantalons courts. C'est difficile de 
savoir ce qui releve du carcan de la culture de l'epoque et 
ce qui tient aux choix personnels des femmes. 

Comment peut-on caracteriser votre 
personnage ? 

C'est une feministe qui s'ignore. Car, au debut, ce qui me faisait 
un peu peur dans le fait que le film soit ancre dans les annees 50, 
c'est que Rose puisse sembler soumise. Mais en realite, c'est une 
battante, une fonceuse, une veritable «Rocky» au feminin - sans 
en etre consciente. Or, elle est maladroite et elle ha pas confiance 
en elle, meme si elle se revele beaucoup plus forte que Louis. En 
realite, on s'apercoit que c'est lui qui a une vraie felure, bien plus 
que Rose. Du coup, les roles s'inversentprogressivement grace a la 
relation amoureuse. Et c'est ca qui est magnifique. 

Elle se laisse un moment griser par le succes... 

On avait envie de faire basculer son personnage pour que le 
public s'inquiete un peu a son sujet et se dise, «Mais elle pete 



les plombs ! Ce nest pas la Rose qu'on a vue jusque-la !» On a 
done tourne deux ou trois scenes ou elle nest plus elle-meme. 
Dans la sequence avec Nicolas Bedos, par exemple, ce nest 
plus la meme fille je voulais presque qu'il y ait une faute de 
jeu pour qu'on comprenne qu'il y a un hiatus avec le reste 
du film, puis quelle redescende sur Terre. On tenait aussi a 
montrer ses faiblesses. 

Qu'est-ce qui attire Rose chez Louis Echard ? 

Son aura. Elle le trouve joli garcon et elle est seduite par son 
education et par son statut social. Je pense aussi quelle se 
laisse impressionner par le fait que ce soit son patron, meme 
si elle sen defend. Au fond, Rose est une grande romantique, 
fan dAudrey Hepburn et de Marilyn Monroe, et son cote fleur 
bleue la pousse a s'enticher de Louis Echard car elle a envie 
de vivre une grande histoire d'amour avec un bel homme, un 
peu plus age quelle, qui porte bien le costume. Par ailleurs, 
elle le trouve touchant : quand elle decouvre qu'il est moins 
sur de lui qu'on ne pourraitle croire, elle craque. D'ailleurs, 
c'est a ce moment-la quelle tombe amoureuse de lui. Jaime 
bien l'idee qu'ils s'eprennent l'un de l'autre en plusieurs 
temps : il y a d'abord un coup de foudre entre eux, puis Louis 
se ravise - jusqu'au basculement final. . . 

Par amour , elle n'hesite pas a defendre 
Louis devant son pere... 

C'est tout Rose, ca ! En fait, elle se comporte dans cette scene 
comme avec Louis. C'est plus fort quelle : elle ne peut tout 
simplement pas se taire. En plus, elle a un peu bu, et c'est la 
premiere fois de sa vie quelle est ivre. Et surtout je crois que 
l'attitude du pere de Louis l'indigne vraiment : a travers son 
agacement, non seulement elle fait passer un message a son 
amoureux, mais elle exprime aussi ce quelle aimerait dire a 
son propre pere. 

Comment s 'est passee la relation de travail 
avec Romain Duris ? 

Cetait un vrai plaisir de tourner ensemble. C'est agreable parce 
quavec lui, dans chaque prise, il se passe quelque chose de nouveau 
et d'intriguant. C'est un acteur qui se pose des questions, qui 
cherche, qui est tres exigeant. On a senti une alchimie entre nos 
deux personnages et on se renvoyait tres bien la balle. Et forcement, 
quand l'un de nous deux inflechissait legerement sonjeu, cela 
forcait l'autre a changer. Cetait une vraie emulation entre nous. 



Regis Roinsard est-il tres exigeant avec ses 
comediens ? 

II est dune tres grande precision, et parfois presque obsessionnel. 
On avait la meme lecture du personnage, et du coup on n'a pas eu de 
tension sur le plateau. II est intransigeant quand il le faut et, dans ces 
cas-la, il ne lache rien. D'ailleurs, je trouve que c'est important pour un 
realisateur davoir une vision forte. Dans le meme temps, il sait etre a 
lecoute des comediens et des techniciens en en retirant le meilleur, 
pour ameliorer un decor, le jeu de Tacteur, un dialogue etc. Au final, 
j'ai eu le sentiment davoir une grande liberte et c'est le film auquel 
j'ai le plus participe,y compris pour les costumes etles coiffures, et 
pour la reecriture de certains dialogues. Par exemple je trouvais que 
certaines repliques sonnaient un peu trop «petite fille», et netaient 
pas assez feministes. Les deux coscenaristes ont ete extremement 
comprehensifs et ont accepte d integrer ces changements. Ce 
qui etait formidable, cetait de se sentir a ce point impliquee dans 
chacune des etapes du film et d'etre constamment dans lechange. 

Avez-vous eu un vrai plaisir a porter des 
costumes et des coiffures des annees 50 ? 

J'adore ca ! Il y a beaucoup de costumes qui ont ete crees 
specialement pour le film et que j'ai pu faire evoluer, en en discutant 
avec la chef-costumiere. Souvent, je la consultais pour savoir si telle 
ou telle tenue etait coherente avec l'epoque ou si telle encolure 
correspondaitbien au personnage. 

On a plus particulierement travaille ensemble sur la robe rose 
de la fin. Au depart, on n'avait pas du tout choisi le bustier qu'on a 
finalement retenu et que j'avais adore dans la scene de COMMENT 
EPOUSER UN MILLIONNAIRE ou les trois actrices debarquent en 
robes de soiree a un diner. Il fallait aussi que je puisse bouger dans 
la robe, et etre suffisamment a l'aise pour changer facilement les 
feuilles et manier la machine. J'ai fait rajouter un noeud et plisser le 
bustier, et on a donne a la tenue un cote plus bouffant, pour quelle 
ressemble aux robes de cocktail de l'epoque. La couleur, elle, vient dun 
magazine des annees 50. Et ce sontles costumieres qui ont propose 
le magnifique tissu Jen ai ete folle des que je l'ai vu etje trouvais 
genial que mon personnage termine dans une robe rose assortie a la 
machine Japy. Meme si Regis trouvait que ca faisait cliche au depart ! 
Mais avec les costumieres, on s'est toutes liguees pour linfluencer. 
Et quand il a vu que toutes les filles s'extasiaient sur le tissu, il a cede ! 




Entretien avec 

Berenice Bejo 

Comment etes-vous arrivee sur le pro jet ? 

Lorsque, en septembre dernier, j'ai eu le scenario entre les 
mains je ne l'ai plus lache : il m'apparaissait extremement 
travaille et abouti, et il sen degageait quelque chose de precis 
et de sincere. Et surtout, j'ai ete emue par l'histoire. J'ai d'abord 
dit a mon agent que le role de Marie etait peut-etre un peu 
trop modeste. Mais le soir meme, je me suis rendu compte que 
c'etait idiot, et que je faisais des films pour l'interet du scenario 
et pas pour {importance du role ! J'ai done rappele mon agent 
pour lui expliquer que j'aimerais participer a ce projet, meme 
si c'etait un second role. Quandj'ai rencontre Regis [Roinsard], 
j'etais tres enthousiaste etje tenais a ce qu'il comprenne que 
j'etais prete ajouer le jeu, en incarnantle personnage avec 
tout ce qu'il comportait : les bigoudis, le tablier, le filet et le 
rouleau a patisserie ! Je crois que c'est d'ailleurs l'une des choses 
qui la seduit : je n'ai pas cherche a changer le personnage ou a 
l'embellir, car je voulais le jouer tel qu'il etait ecrit. Ensuite, j'ai 
passe des essais - alors que j'etais enceinte jusqu'au cou - pour 
le convaincre. Mais je l'avais aussi invite a la projection de presse 
de THE ARTIST pour qu'il puisse comprendre comment jejouais. 

Quel a ete votre sentiment en lisant le 
scenario ? 

J'ai tout de suite ete frappee par le fait qu'il etait regie au 
cordeau, que chaque scene avait ete pensee, et que rien n'avait 
ete laisse de cote. D'ailleurs, il y avait une formidable attente 
dans la profession : toutle monde avait entendu parler de ce 
projet ! C'est tres rare de lire un script aussi abouti dont il riy a 
pas une ligne a changer ou a aj outer. 

Votre personnage , Marie , est un veritable 
catalyseur d ' emotions . 

C'est ce qui ma enormement plu. Le personnage a peu de 
scenes, mais il y en a une tres importante, ou le personnage 
de Romain Duris prend conscience qu'il ne peut pas encore 
une fois laisser passer une chance d'etre heureux et de vivre 
quelque chose dintense. C'est une sequence tres forte que 




Regis avait d'ailleurs reecrite. Quand on interprete un 
personnage secondaire, mais qu'on a au moins une scene 
ou il faut vraiment defendre un point de vue, pour moi cela 
justifie que je fasse le film. Marie va en effet pousser un autre 
personnage a s'accomplir et a s'epanouir dans sa vie. Elle a 
une veritable evolution et un vrai parcours. C'est ce qui la 
rend particulierement interessante. 

Le travail sur les costumes vous a-t-il 
aidee a construire le personnage ? 

Charlotte David, la chef costumiere avec qui j'avais deja 
travaille sur OSS 117, imaginait Rose Pamphyle comme 
une jeune fille venant de sa province, habillee de jolies 
petites robes a fleurs tres sages, tandis quelle voyait mon 
personnage de facon tres differente. Comme je campe une 
femme mariee a un Americain, vivant dans une maison 
moderne, elle a suggere que je porte plutot des pantalons 
et des ballerines, ce qui ma beaucoup aidee a creer le 
personnage. Pour moi, Marie appartient deja aux annees 
60 ! Autant Rose est une jeune fille, autant mon personnage 
est une femme moderne. C'etait tres important qu'on puisse 
nous differencier rapidement d'autant plus que j'avais peu 
de scenes, et qu'il fallait done qu'on cerne rapidement Marie. 
De meme, la chef coiffeuse a choisi de me faire porter une 
perruque car a l'epoque, on avait tellement recours a la mise 
en plis et a la laque que les cheveux ne bougeaient pas du 
tout. Par chance j'avais deja joue des personnages situes 
dans les annees 50-60, si bien que je savais quelle posture 
physique adopter. 

Est-ce que Regis Roinsard vous a demande de 
vous documenter sur les annees 50 pour mieux 
cerner le personnage ? 

Il m'avait envoye des photos. Par exemple, pour la scene 
ou Deborah Francois joue au piano, il tenait a ce que je 
sois assise et que je croise les jambes dune certaine facon 
pour que cela corresponde a une image qu'il avait vue dans 
un magazine. Il souhaitait aussi que je porte les memes 
chaussures et le meme pantalon que sur la photo. C'est 
son cote obsessionnel ! (rires). Chaque realisateur place 
ses angoisses quelque part et Regis, lui, avait besoin que 
l'atmosphere, sur le plateau, soit presque a l'identique des 
annees 50. Cela le rassurait beaucoup. 



Comment Regis Roinsard dirige-t-il ses 
comediens ? 

Je suis arrivee tardivement sur le plateau, mais je 
connaissais deja assez bien l'equipe technique et j'avais eu 
des echos par le chef operateur, qui avait signe la lumiere sur 
THE ARTIST. J'ai vite compris que Regis etait meticuleux et 
precis sur la direction d'acteur, tout en etant tres a l'ecoute 
de ses acteurs. Et comme j'aime etre dirigee, on s'est tres bien 
entendu ! On avait fait des lectures en amont, et du coup on 
savait ou on allait. Ce que j'apprecie beaucoup chez Regis, c'est 
qu'il intervient sur le jeu des acteurs, et pas seulement sur le 
cadrage etles plans. Au final, pendant mes cinqjournees de 
tournage, je me suis beaucoup amusee! 
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Entretien avec 
Alain Attal 

Comment etes-vous arrive sur le pro jet ? 

Grace a un rendezvous au festival de Cannes, il y a deux ans, 
avec un agent artistique, Lionel Amant. Nous finissions de 
dejeuner et en se levant pour partir, il a evoque a la volee un 
autre projet, tout en ajoutant aussitot : «Mais tu ne fais plus 
de premier film de toute facon !» Pique au vif, je lui ai repondu 
: «S'il y a un bon sujet, je ne suis pas contre». La preuve, je 
preparais a ce moment-la le premier long metrage de Romain 
Levy II ma pitch e l'histoire en deux mots et je me suis rassis, 
absolument fascine. D'abord, j'ai trouve que cetait un theme 
tout a fait etonnant. Je ne savais pas que des championnats 
de vitesse dactylographique avaient existe et j'ai flashe sur 
cet objet tellement cinematographique quest la machine a 
ecrire ! Le theme de la vitesse dactylographique a egalement 
resonne en moi car ma mere a exerce le metier de dactylo, 
et je me souviens que sur son CV, etait note le nombre de 
mots quelle etait capable de frapper par minute, critere de 
selection incontournable a l'epoque. J'ai dit a Lionel que je 
voulais bien etre le premier a lire le scenario. 

Et ensuite ? 

Lionel a fait part de mon enthousiasme a Regis Roinsard qui a 
cru, au debut, que c'etaient des paroles en lair, comme cela arrive 
souvent a Cannes. J'ai rappele Lionel pour lui dire quej'etais 
vraiment serieux. Et quinze jours apres, je lisais une version 
presque aboutie du script. Ce qui est tres rare. En general, il y a 
tout un travail de developpement et de re-ecriture a mener a 
partir du premier scenario recu. Mais le scenario de Regis, en 
letat, etait renversant et bouleversant. 
Restait une etape a franchir : il fallait que je rencontre le 
realisateur car on ne setait jamais vu. Et Regis ma seduit 
d'emblee : il est totalement possede par son sujet, il connaitla 
periode par cceur, il habite litteralement en 1959 ! 
Le melange entre le romanesque etla competition sportive etait 
formidable. J'y ai vu tout de suite une sorte de ROCKY au feminin. 



Meme si le scenario etait deja tres abouti, 
l'avez-vous retravaille avec Regis Roinsard ? 

J'ai essaye de bien comprendre ou il voulait aller En realite, 
j'essaie toujours de m'approprier ce que le realisateur veut 
faire : je tiens a savoir le plus clairement possible ce qu'il a 
en tete, au point de connaitre, presque mieux que lui, ses 
intentions artistiques. Ce qui entraine des discussions tres 
longues sur la narration, le rythme, les references, etc. Regis 
connait tres bien le cinema des annees 50 et 60, ce qui me 
correspond parfaitement car je suis moi-meme un grand 
amateur d'auteurs comme Billy Wilder, Nicholas Ray, William 
Wyler, Douglas Sirk ou du Hitchcock de ces annees-la. Il fallait 
cerner avec Regis les scenes-cles du film pour orienter ensuite 
des reecritures qui aillent dans le sens de sa demarche de 
cineaste. 

Concretement, quelles modifications avez- 
vous suggerees ? 

On a injecte un peu plus de chair dans le couple : il y avait, 
des la premiere mouture, les quatre concours - le regional, 
le coaching pour le meme concours de l'annee suivante, le 
national que Rose remporte et le mondial -, mais il fallait 
etof fer l'humeur amoureuse et aller vers le romanesque, 
plus que vers le romantique. On a done corse les raisons pour 
lesquelles Louis ne s'engage pas, on a fouille dans son passe et 
dans sa relation avec la femme de Bob son meilleur ami. On 
a decide que Rose et Louis passeraient a l'acte, ce qui n'etait 
pas le cas au depart. Cette magnifique scene d'amour a rendu 
le film plus fort. Apres ca, quand Louis quitte Rose, la tension 
emotionnelle nest plus la meme, elle est demultipliee : il est 
alors pour elle tellement plus qu'un coach. 

C ' etait un gros pari financier de produire un 
premier long metrage aussi cher ? 

C'est un des plus gros budgets - environ 15 millions d'Euros - 
pour un premier film francais depuis une dizaine d'annees, et 
c'est pour moi l'un des films les plus chers que j'aie produits. 
Mais il faut dire que comme c'est un premier long metrage, 
tout l'argent investi est visible a l'ecran. Dans certains films 
a gros budget qui ne sont pas des premiers films, une bonne 
part du budget est absorbee par le casting, les scenaristes, le 
realisateur, on a done moins de marge de manoeuvre pour 
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les decors, les costumes etc. Un tel budget pour un premier 
film est tres lourd a gerer car presque tout l'argent est 
disponible pour la fabrication du film lui-meme, pour le 
produire en somme. 

Comment avez-vous convaincu vos 
partenaires financiers de vous suivre ? 

Cetait un pari J'ai intuitivementpense que ce scenario allait 
donner lieu a un film epoustouflant. Mais monter un premier 
film a 15 millions d'Euros, c'est quasi mission impossible ! Notre 
premiere demarche avec Regis Roinsard a ete de convaincre 
un acteur celebre pour credibiliser le projet : par chance, 
Romain Duris a adore le scenario et s'est engage tout de 
suite. Puis, il etait imperatif, pour rassurer nos partenaires, de 
s'entourer de grosses pointures pour les postes techniques. 
Regis et moi sommes tombes d'accord pour tenter de 
convaincre le chef operateur Guillaume Schiffman, qui etait 



en train de finaliser son travail sur THE ARTIST. 
Apres avoir reuni une solide equipe technique et artistique, je 
suis alle a la rencontre des investisseurs etla, j'ai compris que 
j'avais eu raison de croire en ce projet atypique. En effet, tous 
les partenaires potentiels a qui j'ai presente le scenario y ont 
adhere. lis se sont livres une concurrence terrible pour y en 
etre. L'accueil du comite de lecture de Canal Plus a ete unanime 
et Wild Bunch a ete enthousiaste. Puisje suis alle voir plusieurs 
distributeurs : tous m'ont dit oui. Si j'ai choisi Mars, c'est bien 
sur pour leur grande competence et leur adhesion au projet 
mais aussi parce que je venais de faire POLISSE et que j'ai donne 
la preference a un distributeur qui ma soutenu sur un projet 
plus difficile. Enfin, les chaines hertziennes ont ete conquises 
par le projet, a l'exception de TF1, qui ny a pas cru. J'ai finalise 
un accord avec France 2 et France 3, qui se sont engagees 
ensemble - ce qui est assez rare. 




Queues ont ete les plus grosses diff icultes 
de production ? 

A partir du moment ou on tourne un film depoque, et ou 
on tente d'etre aussi realiste que possible, il faut savoir 
rendre les bons arbitrages. En effet, il s'agit de trouver 
l'equilibre entre l'excellence du rendu artistique, ce qui sert 
reellement l'histoire et ce qui fait plaisir au realisateur qui 
cherche a se «couvrir». Ces questions-la se posent a chaque 
instant. En tant que producteur, je dois orienter les choix 
du realisateur pour savoir ou la depense est utile. Par 
exemple, on peut avoir 300 figurants pour le championnat 
du monde ou choisir den avoir moins et privilegier un plan 
large a New-York. Un figurant, dans un film depoque, coute 
environ 1000 par jour, contre 130 pour la meme prestation 
dans un film contemporain, le maquillage, le costume 
depoque, la coiffure depoque, plus le personnel necessaire 
a ces prestations, font tres vite monter les coups. De meme, 
on peut decider d'avoir 40 voitures americaines devant le 
theatre new-yorkais ou den avoir plusieurs centaines, mais 
si on choisit la 2eme option, on se privera de la grue et du 
tournage de nuit, etc. . . 

POPULAIRE degage un sentiment de bonheur et 
de bien-etre, a 1 ' image de certains grands 
classiques du cinema americain. 

Je crois que c'est parce que le spectateur s'identifie 
facilement aux meandres demotions dans lesquels 
sont plonges les personnages : Louis est d'abord moteur, 
tandis que Rose est plutot suiviste, et puis les rapports 
s'inversent. Pour moi, POPULAIRE se rattache a certains 
films de Billy Wilder ou de Douglas Sirk, ou Ion trouve 
une part d'heroisme cache chez des personnages simples, 
qu'ils soient campes par Audrey Hepburn, Cary Grant, 
James Stewart, Kim Novak. C'est typiquement le cas du 
personnage de Jack Lemmon dans LA GARCONNIERE : on se 
demande comment ce type peut etre un heros, alors que 
c'est un couard. Mais le scenario est tellement bien ecrit 
qu'on s'identifie a lui. Il y avait de ca dans le script de Regis 
Roinsard : pour moi, c'est une grande saga sur des etres qui 
se rencontrent, qui s'aiment, qui s'eloignent. Si le film est 
reussi, en sortant de la salle, on aura l'impression d'avoir 
partage l'intimite de ses personnages. 



Il y a une dimension sociologique sur 
1 'emancipation des f emmes , a travers la 
comedie romantique . 

C'est un des elements qui m'ont seduit. L'enjeu apparait 
clairement dans le film : en 1959, le feminisme consistait 
a vouloir devenir secretaire et se faire une place dans le 
monde des hommes, c'est a dire dans le monde du travail. 
Rose embrasse parfaitement la periode dans laquelle elle 
vit : elle incarne une femme qui refuse le chemin qui lui est 
dicte par son education et par son pere. A cet egard, c'est 
une feministe a part entiere : elle prend son destin en main, 
et grace a sa perseverance, elle trouve un emploi, un coach, 
et finit par gagner toutes les competitions. Et lorsque 
Louis la quitte, elle ne s'effondre pas, c'est une battante. 
Je pense meme quelle s'emancipe davantage que Marie, 
campee par Berenice Bejo, qui bien que moderne dans ses 
tenues vestimentaires et ses postures a choisi de rester une 
femme au foyer. 

Quand on accompagne un realisateur qui signe 
son premier long, est-ce qu'on s ' investit 
davantage en tant que producteur ? 

Je crois qu'on s'investit de la meme maniere. La nuance, 
c'est qu'on est davantage interpelle. Il y a le meme climat de 
confiance qu'avec des realisateurs plus confirmes mais le 
cineaste qui tourne son premier long a sans doute plus de 
questions a me poser - et d'autant plus lorsque le budget du 
film est eleve. Regis Roinsard etait tellement reconnaissant 
qu'on lui permette de realiser son reve, qu'il etait tres 
anxieux en preparation, et qu'il me sollicitait souvent. Mais 
des les premiers jours de tournage je me suis rendu compte 
qu'en fait Regis savait exactement ce qu'il voulait, ce qu'il 
faisait, qu'il tenait son histoire de A a Z, et allait sans aucun 
doute faire un grand film. 



Entretien avec 

Guillaume Schiffman 



Comment etes-vous arrive sur POPULAIRE ? 

Cela faisait longtemps qu'Alain Attal et moi voulions faire un 
film ensemble. Malheureusement, nous n'avions jamais trouve 
le bon projet ou de dates de tournage compatibles. Un jour, Alain 
m'appelle : il veut que je lise un scenario. Je le lis, je trouve le projet 
atypique et tres, tres interessant. C'est POPULAIRE ! 
Je n'ai eu alors qu'une idee en tete : rencontrer Regis et m'assurer 
aussi qu'il n'ait pas pense a moi uniquement pour ma marque de 
fabrique, mon label «film d'epoque». C'etait vraiment le cas, puisqu'il 
setait meme renseigne a mon sujet et aimait aussi mon travail 
de directeur de la photographie sur des films contemporains. . . 
J'ai aime que Regis me dise qu'il etait venu chercher chez moi mon 
implication sur un plateau, ma maniere intuitive de travailler avec 
les realisateurs, de plonger dans l'aventure dun film avec toute une 
equipe au service du regard dun metteur en scene. Par ailleurs, j'ai 
toujours un immense plaisir a aller a la rencontre de comediens 
avec quije n'ai jamais tourne. Romain Duris me surprend etme 
rejouit depuis longtemps et Deborah Francois m'avait estomaque 
dans le film d'Emmanuelle Bercot, MES CHERES ETUDES. . . Je pense 
en effet que mon envie d'image vient tres souvent aussi - apres le 
scenario et l'investissement du metteur en scene - des acteurs et 
du plaisir que j'ai d'inventer des images et un style visuel avec eux. 

Que lies etaient les grandes options visuelles de 
Regis Roinsard ? 

Tout de suite, avec Regis, nous avons eu les memes films 
references. Quelque part entre COMME UN TORRENT de Vincente 
Minnelli et LES HOMMES PREFERENT LES BLONDES de Howard 
Hawks. Un eventail artistique des plus rejouissants. Nous avons 
aussi evoque les films de Douglas Sirk et ses sublimes lumieres 
baroques et excessives, l'elegance de Montgomery Clift, le charme 
absolu de Shirley MacLaine. . . Plus que des grandes options 
visuelles, nous parlions surtout emotion et plaisir de cinephiles. 
Dans tous les cas, nous voulions nous autoriser des grands ecarts 
de lumieres. C'est a la fois un film tres reference «annees 60» et qui 
s'autorise en permanence de grandes libertes. 




Comment avez-vous travaille la palette 
chromatique ? 

Je ne voulais pas tomber dans un succedane de Technicolor, 
desuet, «a peau de balle» et qui ne marche jamais. L'idee etait de 
donner le sentiment d'etre en immersion dans ces annees-la. 
Tout en etant tres irreverencieux avec l'idee qu'on se fait du 
Technicolor Par rapport au Technicolor, les rouges et les verts 
sont plus eteints. . . La chromie est legerement desaturee, et 
pourtant. . . la machine a remonter le temps fonctionne. 

Et les cadrages ? 

Les cadrages, c'est la mise en scene. Quand on a la meme vision du 
film, on ne travaille pas les cadrages. Qa vient spontanement, on 
parle surtout d'envies, demotions, d'intentions, d'enjeux. . . 
Avec la liberte que Ion setait accordee par rapport a l'epoque, 
tout s'est decide de la plus simple et harmonieuse des manieres. 

Quand vous travaillez avec un realisateur qui 
signe son premier long metrage, etes-vous 
davantage sollicite ? 

J'ai l'impression de m'investir autant avec les metteurs en scene 
confirmes qu'avec ceux qui signent un premier film. Meme si la 
sollicitation est parfois plus importante, mon investissement 
reste identique. Regis ma sollicite autant que je l'ai sollicite. S'il 
reste une qualite dans ce film, c'est le plaisir, la joie, la volonte de 
bien faire et l'investissement de toute l'equipe. 



Liste artistique 



Romain Duris Louis Echard 

Deborah Francois Rose Pamphyle 

Berenice Bejo Marie Taylor 

Shaun Benson Bob Taylor 

Melanie Bernier Annie Leprince Ringuet 

Nicolas Bedos Gilbert Japy 

MiouMiou Madeleine Echard 

Eddy Mitchell Georges Echard 

Frederic Pierrot Jean Pamphyle 

Maruis Colucci Lucien Echard 

Emeline Bayart Jacqueline Echard 

YannikLandrein Leonard Echard 

Nastassia Girard Evelyne Echard 

Caroline Tilette La Vamp 

Jeanne Cohendy Frangoise 

Dominique Reymond Mme Shorof sky 

Serpentine Teyssier Proprietaire pension de jeunes filles 







Liste technique 



REALISATEUR Regis Roinsard 

SCENARIO ET DIALOGUES Regis Roinsard, Daniel Presley et Romain Compingt 

PRODUCTEURDELEGUE Alain Attal 

PRODUCTEUREXECUTIF Xavier Amblard 

DIRECTEURDE CASTING Nicolas Ronchi 

DIRECTEURDELAPHOTOGRAPHIE Guillaume Schiffman 

INGENIEUR DU SON Pierre Mertens 

CHEF DECORATRICE Sylvie Olive 

CREATRICEDES COSTUMES Charlotte David 

1 ER ASSISTANT REALISATEUR Nicolas Cambois 

CHEFCOIFFEUSE Jane Milon 

CHEFMAQUILLEUSE Thi-Thanh^Tu Nguyen 
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